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Valognes – La Victoire
Fouille préventive (2015)
Laurent Paez-Rezende, Céline Barthélémy, Laurent Chantreuil, Erik
Gallouin, Philippe Gilette, Laurent Grancha, Magali Heppe, Géraldine
Jouquand, Gaël Léon, Jérôme Pain, Corinne Thévenet, James Villarégut et
Laurent Vipard
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Cette fouille  préventive conduite de mars à  mai  2015 sur l’emplacement d’un futur
centre  commercial  a  concerné  sur  une  surface  de  22 000 m2 aux  portes  d’ Alauna,
l’agglomération  antique  d’Alleaume  qui  couvre  plus  de  40 ha  sur  le  plateau  de  la
Victoire.
2 Elle a livré le plan complet d’une ferme de la fin de la période gauloise (IIe et Ier s. avant
notre ère), une voie romaine et des indices funéraires.
 
Une ferme prospère dans un paysage maîtrisé
3 La  fouille  a  concerné  plus  particulièrement  un  enclos  polygonal  compartimenté  de
5 500 m2, reprenant l’organisation type des fermes de l’époque. L’enclos, délimité par
de puissants fossés, était certainement accompagné d’un talus sur tout le périmètre
intérieur, suivant lequel étaient repartis cinq bâtiments sur ossature de bois.
4 Le  plus  grand bâtiment  est  signalé  par  des  empreintes  au  sol  révélant  les  poteaux
aujourd’hui disparus. Il s’agit probablement de l’habitation principale, comparée aux
quatre autres bâtiments présentant des plans plus simples et des surfaces plus réduites.
La  taille  et  la  configuration  de  l’enclos,  orientent  clairement  vers  une  ferme
essentiellement  tournée  vers  les  activités  agro-pastorales.  Toutefois,  des  déchets
d’activité métallurgique sont régulièrement collectés dans les fossés ou les dépotoirs
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fouillés  et  attestent  de  la  présence  d’une  forge  destinée  à  l’entretien  des  outils
agricoles.
5 Articulés sur la rive externe de l’enclos, plusieurs petits fossés indiquent un découpage
de parcelles montrant que l’environnement de la ferme est très largement maîtrisé et
organisé pour les activités agraires.
6 De nombreux objets parmi lesquels des céramiques (pots à cuire, jattes, plats, coupes,
amphores), des monnaies et des objets de parure en bronze, ainsi que la découverte
d’un certain nombre de fragments d’amphores finement décorées et associées à des
formes  céramiques  typiques  de  l’époque,  suggèrent  une  situation  économique
relativement prospère, sur laquelle l’épisode de la Conquête romaine ne semble pas
avoir eu d’impact.
 
Une réorganisation concomitante à l’émergence de la ville d’Alauna et les vestiges
d’une voie romaine
7 Vers la fin du Ier s. après notre ère, il semble que la ferme ait cessé de fonctionner et
qu’une réorganisation du paysage soit entreprise. Celle-ci est marquée tout d’abord par
l’effacement de l’enclos, puis la mise en place d’un nouveau maillage de parcelles.
8 La période dans laquelle intervient cette restructuration coïncide parfaitement avec les
premiers  aménagements  urbains  attestés  sur  la  ville  romaine  voisine  d’Alauna,  qui
déploie ses 40 ha de vestiges à moins de 100 m plus à l’est. Les découvertes permettront
aux  archéologues  de  mener  une  étude  visant  à  déterminer  les  causes  et  les
circonstances de ce mouvement de recomposition du territoire.
9 Par ailleurs, sur la lisière sud de l’enclos abandonné, un tronçon de voie romaine a été
découvert exactement sous l’emplacement de la haie bocagère actuelle. Bien qu’assez
perturbée par la haie, cette voie conserve partiellement sa chaussée en galets et tuiles
concassées, mais certains tronçons montrent un revêtement en petites dalles calcaires
très usées. Il s’agit des mêmes matériaux et techniques de mises en œuvre que ceux
observés sur les rues d’Alauna.
10 Par son orientation, elle se connecte parfaitement dans le schéma urbain pour filer
plein  ouest  et  pourrait  bien  être  l’axe  de  circulation  qui,  traversant  la  péninsule,
relierait  Alauna à  Portbail,  agglomération  romaine  « secondaire »  et  probablement
portuaire de la côte ouest du Cotentin.
 
Les indices d’une nécropole
11 Aux marges septentrionales de cet  ensemble de vestiges,  ont été découverts  quatre
dépôts secondaires de crémation en vases ossuaires. Cet ensemble couvrant les Ier et
IIe s.  de  notre  ère  s’implante  après  l’abandon de  la  ferme gauloise  et  pourrait  bien
signaler la proximité de la ou l’une des nécropoles associées à la ville antique.
 
Enjeux scientifiques et axes de recherches
12 Les études en cours chercheront à établir la position économique et sociale de ce site
vis-à-vis  des implantations gauloises déjà répertoriées dans le  département.  D’autre
part, elles examineront son rôle et sa place dans l’émergence et le développement de la
ville romaine d’Alauna qui a déjà révélé plusieurs indices d’implantations antérieures.
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13 Plus largement, les résultats viendront alimenter les travaux menés dans le cadre d’un
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